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19.6 CROQUIS JiGYPTIENS. 

, 

20 decembre. 

La journee to u te entiere a ete consacree a vi­
siter les ruines de Karnak. 

II est hors de doute q ue la partie la plus im­
portante de l'ancienne ville de Thebes s'etendait 
sur la rive droite, depuis Karnak jusqu'a Luxor, 
!es ruinas splendides que l'on rencontra a cha­
que pas, la quantite de pylones qui rastent encore 
debout, justiflent la reputation de beaute et de 
grandaur qu'a eue cette ancienne cite et le titre 
que lui donnant .{es auteurs grecs, de -ville aux 
cent portes. 

On arrive a Karnak par un arc de triomphe 
colossał qui etait destine a relier les deux tours 
d'un pylone qui n'a pas ete achevE\. Ce monu­
ment a ceci de particulier, qu'au milieu de sujets 
dans Je style egyptien, le roi Ptolemee Evergete 
y figura en costume grac, ce qui d u t paraitre fort 
inconvenant aux artistes d u temps, habitues aux 
formules traditionnelles. 

U n tempie assez hien conserve auquel conduit 
une a-venue de sphinx, etait dedill au dieu 
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Khons , un des trois persannages de la trinita 
thebaine. 

Devant nous , se presente une succession de 
pylónes, d'oMiisques, de colannades qui s'eten­
dent a perte de vue; c'est Ie. grand tempie d'Am­
mon, Ie dieu createur, symbolise par deu:x: gran­
des plumes, embleme de clarte, et par un disque 
solaire qui represen te la chalaur necessaire a 
toute generation; sans compter d'autres symboles 
encore plus comprehensibles, que je me dispensa 
de mentionner. 

Quand, pendant toute une journee, on a par­
courn ce tempie gigantesque, l'impression q ue 
l'on ressent est un sentiment de tristassa. Pas 
una salle, pas une colonnade, pas una statua, pas 
une porta, pas un oMlisqua, rien qui soi t intact. 
T out es t mutile, brise, pulverise. 

C'ast une salade de ruines, une compote de 
granit, una marmelada de sculpture, une puree 
de chefs-d'oauvre! Cette comparaison culinaire 
est prosaique, j'en conviens, mais elle r'end par­
faiternant mon idee. 

II faut pourtant admirer des pylones grands 
comme des montagnes et sctilptes du haut en 
bas, des sal! es superbas supportees par des c-olon­
nes d'une variete infinie, des sanctuaires de gra-
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nit dont les peintures sont parfaitement conser­
vees, et surtout l e grand hypostyle, qui ressemble 
a une foret de colonnes monstrueuses; le plafond 
a croul6 partout, et !es nombreux oiseaux qui 
gazonillent dans Ie feuillage des chapiteaux com­
pietant l'illusion. 

C' es t a l' om b re de ces arbras de pierre q ue 
nous avons pris Ie repas et Ie repos de midi; et 
Ie silence, la majeste, la splendeur de ce lieu for­
maiant un ensemble q ue je n'oublieraijamais. 

Pendant q ue nous parcourons ce chaos petri­
fie qu'on appelle Karnak, une masse de petits 
fellahs nous suit cherchant a nous soutirer 
quelque aumóne. Je vois dans Ie sa b! e une pierre 
arrondie que je retourne du pied, et je racon­
uais que c'est la tete d'une petite statue en 
granit rose; je ramasse ma trouvaille avec em­
pressement, et j'apprends aux moutards qui 
m'entourent que ce morceau de statue a une 
certaine valeur, q ue c' est antique. 

Aussit6t l'un d'eux saisit a terre un eclat de 
granit tout a fai t insigmfiant et me le presente 
en disant: 

- Antique l 
Je fais semblant d'admirer beaucoup son frag­

ment de rocher et j'ai l'air de vouloir l'ache­
ter; i! m'en demande tout de suita une guinee. 
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Apres de longs pourparlers, nous arrivons a 
ne pas pouvoir etre d'accord sur le prix; il en 
veut,je crois, six francs et je ne lui en off're 
que dąux ; aussi je finis par lui tourner le 
dos. 

Mon gamin, voyant qu'il a mimque son ope­
ration commerciale, revient a la charge, met 
sa pierre dans la poche de mon habit et me 
fait comprendre qu'il m'en fait cadeau: Mais, 
voyant q ue je l e remercie avec eff'usion de sa ge­
nerosite, il metend la main: 

- Bakchich! dit-il. 
Franchemant, je lui en dois un. Je le lui 

donne. 
Au moment ou il s' en va triomphant, je le rap­

palle et, lui off'rant un cai!lou aussi peu impor­
tant que celui qu'il m'a presente, je lui dis de 
le garder en souvenir de moi. Mais, quand je 
vois qu'ill'a accepte de bonne grace, je lui tends 
la main a mo n tour en lui r«\clamant un bakchich 
d'un ton suppliant. 

Alors seulemant il comprend q ue je l'ai mystifie. 
Mais ił sait s' en venger avec esprit. II tire de sa 
poche la piece de monnaie q ue je lui ai donnee, 
l'unique peut-etre qu'il possede, et, me la met­
tan t dans la main aveo une certaine dignite, ił 
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se retire me laissant un peu attrapa d'avoir si 
hien reussi. 

Aussi je l'appelle une derniere fois pour !e re­
compenser de la petite comedie qu'il a jouee 
sans trop s'en douter. 

Mistri s s B ... rencontra d ans l es ruin es son 
Anier de la veille; elle lui avait fait l'observation 
qu'avec sa mauvaise chemisa dechiree, qui lui 
tenait a peine aux epaules, i1 etait un peu cha­
king, et le garvon avait desire lui faire voir qu'il 
possedait de beaux vetements pour les jours ou 
il ne courait pas dans les broussailles. En eft'et, 

il est meconnaissable avec son abbaye bleue en 
poils de chameau retombant en longs plis sur ses 
talons, son tarbouok d'Esneh, qui lui surmonte 
la t~te comme une petite mitre brodee , toute 
blanche et hien propre , son' ample melayeh 
d'Ethiopie qu'il drape gracieusement autour de 
son corps. II nous aborde en vrai gentleman et, 
comme aujonrd'hui i! n'est pas a nos ordres, ił 

daigne se promener avec nous; apres avoir fait 
un peu de conversation pour jouir de l'eft'et pro­
duit par son costume, ił prend conge en donnant 
a tous , surtout a mistriss B ... , de vigoureuses 
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poignees de main. Du reste, ce jeune fellah de 
treize ans a raison de faire des economies les 
jours de travaił, car ił nous a appris qu'ił etait 
marie et pere de familie. 

En ratournant a Luxor, nous avons franchi 
de nombreux pylónes ecroules; a chaque pas 
on voit surgir de terre quelque chef-d'oouvre 
mutile; toute une population de dieux, de sphinx, 
de colosses habite ces plaines historiques. Dans 
un seul point, autour d'un bassin creuse en forma 
de fer a cheval, ił y a des centainas de statues 
de Pascht, la deesse a tete de lionne, symbole 
d u plais1r et de la volupte, de ce qui dissout et 
anime, de ce qui epuise et fructifie; ces statues, 
de grandaur natureHe , taillees dana Ie granit 
gris a grain fin et dur' formant a ce lac une bor­
dure feerique. 

Avant de quitter ce sol interessan t, nous visi­
tona !es vastes sallas du tempie de Luxor et nous 
reprenons notre bateau. 
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